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do...nrê aI lledi i Aolt 1860. L 2

I s parait ton:a le. Mercredi
inedi de iaqitu remtaine eit -

ti yenida dians les ruts poti- tisTît: at utiaittrtc
1v t recuit aus ilcO snuscripi- t. ri reti ,Ca,.

4 tau prix de l piasre es dette
mnr aii les six pretieru mui

t un rectvr ic ‡înaixuter. t itent.
a-Par tîttilts île si moissc 

u aiVtiuci

oti regoit autsi dei nituitCte POUR TOUS. principaux lairs de ctte

11-ontr6al, Sp.medi, 12 Aout 3880. in.'-i tr:t deé la cité, apnraitrc cil plein la femitête qu .andl le ciel est sans ntg'
_______________________ aoiseit d;is cet accon tîrein ait, s». .iîla"Ssc j*a'ae * i daxae votre iiidè;îeaitlaîace et

dîrîs le fateuil dle la présidenace. diivertir le deflez-vous des flatteurs.",
LA ýýIEPE FAIT FAUSSE ROUTE.- public air ses triviales'.arleqinades, e ut itoits !SAi

nî'aveiz pas ctt unae parole dle blâmîe, tit re- ____________________

A laitnou vellte dos tristes désordres qui Ont P el' pour l'tieTr deu cet titragetre Art
éclaté dlaits la diai ère san du Coseil contraire: En ussent M;,REUE rireurennrE

de Viile, il n'Y' a Lit qu'aine voix danîs toute d1iiteI;ýVOus, 7 : lie saas mscmn enldqccrp .
lat tresse l'apti osur fletri' l eottdtie En vérité, c'est dirbtaett entaenidre la Des Doivelles graves sont parvenues lte

(le ceux (lé! ios otîîitoe qui ont S: li01t- iéflene, e't à soin retour puarmti nouas, nous nie la Sicile. De sérietuses dinsetasion, dle pnrtis
leu.si'Oit fatilli il la atigut1ité de leur cartîctè- savoin, trop commient son honneur le mitîare otat éclaté à Paeia.La Farina a blt arrt--

te. et de leur round in. 1Seul enitre toits las appréciera la 'ùoniliîe tte sa petite GaêpéJe.... té, par ordîre île Garibaldi et obligé- ale quit-

,be, eterPalrme in: ne: irnierkie.rTu-

journaux, ta &OUR a crA fitPe pieuse de NU Citoyens d daeboarg e Qd l e t
patritiismle t'il Ne fidait l'aapologeiste tlcs de- autres quaartie'rs, iiesvts tcre s aussitôt les ministres, partisans dle l'annexion

o nél , laimois des nauts à l'ai- istra derénavant clit, séances du Conseil- aui émnt, ont donné leur alî'ssioi. 0it

deur tatiottile dle tiotre biau a cotrére, osde-Ville, et, par votre prs te, etcouru- sait quelles étmaient les omeintions de M. raa

s à nos élog.-S s'unitssentt 1ntagré ntoats d'tî- ~gez les valeuteuix efforts des cotiltîrs lFana et quel parti il représeit .e Sicl.

mères restrictions -t de, poi natifs regrets, ifrançais ; soyuz-là et ontrez d'ane a- S'asociant comlètement aux vîes toliti-

car l'irraisovabie excès de sot a quglopobie nière non lqeuorjde que ous ie laisse- ques de M. (le Cur, il demandait l*ai-

Fa égaré dans ane ause 'otite. it cezjntiai Sb'tiier des atout. au ne inéiite de la Sieise nu/ Piéfdiont.

Aute t aete titi, anos aeu mu' ns da fond du rits françis (le nos rues. /oes, Sartet Il se mettait ainsi n opposiion, et avec le

de ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ at ceuér dei noe veutarrinteséquiitnr sihneeeset o rtu am os osn

coeur t'iértfale I a os ières et le glorieux s n tr i c." ar
drapeau quir noit; o ebrgu, et toi jaun.s l'eu- Ne criuiit-oa lias entendre la Voix de deîande que les populations e prononcent.

licitai teîatail de l' tagloattir, les pr-etiiers, itou, 05silîet parlant att 'unode : IlVnzpu et avec le parti quai préfulre la séparationa i.'

sonnierions la alîtaet miotat sur la bré- ples. t'a'iitz masintensant M' la Sicile dii royaume de Naple's, mnais ne

cre, nous u l, à rô t nos frères, le Vetez, citoyens du faubourg Ie Québec, Veut pas entendie parler d'nnexion au Pié-

Sabre au pingt et leur disant coainsae t veiez dorénavant u Coiseil-de-Ville, et s mont, et entit avec le parti Conazzi-ien qai

dedor at sias, car le leoa l'on prorse iu tiaion qui é epaise àoaîîa a

mai.î ne crois.,is îias le fer commaie Dot Qui- tdame la ut c deýsendez (ltaits la l .ice, 1-c neieiat udémocratiqute. D'r.ccord, quanld il

chatte con l .s lt'u ise nts omal r moulits à troussez vos lan e s e d es oites e t s' s it de lutter contre

vent. La Grce crie uo autri res .. .Aila les ntts, faites s uer par les fenêtres les tas sont divises ès que revient la questien

est-il à nos pa0. tes 1 . .. Votus battez la tain- conseillers iiaaoptlaires, boxez, ititiss'dcrez, d'organisation de. la Sicile. Garibaldi n'a pins
bour, mais a est donc laeaai é eOngîz. du San,, du Sang, la Gutpe veut voulu sdtair elnts longtemps l":inifèiencc de La

L'enaai is a, c'est la prétention dia i Farina ; il lui a donc fait signifier de quitter

de n. qulier (le vouloir substit foer d nom s oil, rLi -ai é confrère, la patatlirase le territoire sicilien, et lès le 12 ro. la Fa-

cœur ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ rn Phriag de 
eo 

peextl loiu hrrlesec
drpeuqu ou1mbaee1s0ami PnsN roirait-o pas, entedela voià deaqai ê Ls p

d e ic to ri a S q u are a c elu i d e p la ceirs , n osu s a r an t a t e o ye e n z, p e -d it i s

ventuse. No.s ie là,àonso pas le s , coniil- qVaeni le vo alloctions. En ex-itant de volottires continuent, et e même temp

ler canadient d'arir r te !i e ez jgés nationtaux, tous faites atpel t Garibaldi reçoit les armes et des mnitions.

ce p dojt, inous pait , a r a e ploas, i lo , p n otee et vots prêchez 'ém etae avotae On a nême aanoncè l'arrivée Ie 57 a-eetî.

chotte ~ ~~ f con dis Lnnese ounuie desre nouus àarosezvsrenhsnsszeenvtese

eipràvois leur ripcg..ne. Vge martiale eotir aveir gle ;z, ta'a ri-,-
L 'e n eis dit ec-evo ,a it-il ,ic'y e n s du om q u e a ribf ri a fa it n mao ureman t p a v a n t

er~~S vo. adiio so's aoto

Mais ce qui nous semble ridicule, c'est oudre que vous leur jetez aux yeux A et qu'il a rejint le colonel Medici, le 13, at
que vous tiriez le capor cette propos rien, vous appelez la ré l camp de arcellon, avec ne colonne forc

i:isgimfiante bagatelle, qlue vous y trouviez Que résaiîterait-il pouar le peuple d'un con- de cinq ille hommes. Dès qia le géntêrl
i arrêt d'ostra'ima contre lit langue fran- lit ou d'une rixe ? Croyez-vots qu'il y mi- napolitain Bosco apprit cela, i qutta Mes-
is, un co lo cotre ore atiolit.Pour nous, nous ne le croyons s.

Ce que nous eenqrons avec nos confrè:es "Nous aimons mieux l'opinion de Lafeaitai- cette ville est done iaminente, et, d'aîa joua
et tous les hommnes le bon sens, c'est qu'aut ne que la vôtre. à l'autre, nots apprendrons que la flotte
lieu de discuter dignement et en style par- royale en a commencé le boîbarleîncît, en
iemèntaire, certains tte nos conseillers se 'lus fait douceur que violencc." dépat tIcs arotestations dei consta îe France.
soient assimilés aux croclrteurs de la place Vous souffl.'z à vos proches l'esprit dli dé- Garibaldi prend tots ses ntesa'es pour lui-
publique ; ce qui nous fait honte et que nous sordre et vous leur dites de se révolter re i siège en règle. Il a erganisé îles nroi-
flétrissons, ce sont les furieux emportements Voici ce que nous leur disons à notre tour sières entre Nales et Messitte. La léfec-
aie nos mandataires, leur manque de dignité, I Citoyens ttu faubourg de Québec et des lon du Véloc ae fait plus de dote, nota
leur mépris pour le caractère sacré de leuri autres quartiers, assistez dorénavant aux ls que la capture faite par ce natire le
mission, et les torrents d]'injures qu'ils ont séance, du Conseil-de-Ville, car c'est là que deux transports chargés di service entrat

gratitement souis à la face s Anlais. se débattent vos litais gavjsointisrêts. Assis- Messine, Catane et Palermie.
Voilà ce qaae conamnîae haautemîenat l'opianîion tez-y inais soyez cattnes,-ieotte en sile- Les nîouvelles de la Syrie, loin de .devenir
publique, mosis que voe célébrez derrière le ce, car c'esýt de l'ordre "et des discussions' plats rassuantes, prennent une gravité usi
bouclier de voire patriotisine pour obtetnir, inodéres que naissiat les boînDs lois et les semble inuller gn réveil de la qeustiol
les bonnes grâces des fitubetrg!s et popitari-' sages inesurec. Asmistxz-y, alais 'ciloisissez orienttale elle-îeêîine, avec tous ses2 embarras
er votre feuille -à ce pr'ix, la popularité des agistrats plus. dignes 'de vous mnie et toattles. D ss dcomlications. Les corresp-
lt'et pis glorieuse.' et dis rôlç ajue. vous leur confiez, a;u il, ba- dlances publiées ,par les journaux Fr.teçais et

Votas .qui, vous prétendez. l'organe* et le clitet faire. lonnLur' au, urapesu de. leurs 1è' aeglaise fait une dPscriptaFn terrible ai
défenseur de M. todier, t'eus avez vu un 'es et.prévuloar vos droits, sans recourir à, scènes de deasacre et de pillage dont le Li-
cnseiller: .surîiaat les insignes du premier l'insulte et a l'outrage. -tNe craignez pa Per bdanaaneté ledthéâtre.

austte iitepriasd anxo



L'O .t~NZ~US.

I , nois semible instructif dle citer, à cette
casini, lett.re pleine ie ceur ie M.

.reuxl\, Vancien niinistri de 1848, a
tesée ~ ses coreligionnaires pour les in-

viter. deu l façon la lus pressanic et la plus
v!rrluenrte, à ounvirir, riune souscription ein fa-
v.ear der che rétiels l'. Orent .

ci le texte de a lete de M. Cré-

aris, i i juillet I 860.

hcs ers roi irinair
Toute la terre liun. était ermite, lors

uar perrrr Jour (le son irnmortelle rirO-
i i ' inrce ions oumi es ( bras (t uours

. cine France, qui nous a miruleuse-
'eit dîliiés. qui nous a r goa, qui nous aip-
'ul ses enfliats, rtst la~ Lémn:ce chrrétien- ~

E voilà. qu'en Orient les chreticns sont
livrüs à la p!is effr.iayaitc ersution. Les

res, b riol, eassasinat, lu pilage, l'in-
Ici asaire ries femiwes, des enfants,

l-s vieiln, la mutilationi ir.:.me dles. cada-
,Isl est I*effroyable 1abh au que prrsen-

i ujourdhi.toute l coirec dlu Lil>an.
4 nu o1:e ;lta mirèri et la faii s'ten-

'a sur les p nonrbreiuses que lu
t*rmna hpi';': mtusuilhnans, u:ttnt iiime contre la

et les forces du gouverment turc,
ît anúiiir.t drot le beul crime est

t,'réiits fer' :s venons tes î:remier-
rit aile i nos frCrh chrétiens ; n'at tendons

.es rusultits. tou:jo'ur si t ent, d d di-

pmat b, -qui rgra rarene ; rvenons an
dcr des infrortunires présentes. Qu'un

l:eg soniscrîiption sgore niromi d'lhui mêmrue
J uris ie den'aii un comité israulit

".an 1rs n. nreilr
Ne Perdons paOS . u jour, pas Une heure.

i ce ii sein d'une réunion juive, farinée danm
cette capitale de la civilisation, parte le si-

:dal d'un recoulrs immense. A ce signal ré-
pondront nos frties d'Augterre, de l'Alic-
iragine, dec la Belgique, dc la Ilollande, de
tourte l'Europe, suit des pays qui les recci:-
nai.ssent commîrre ciLoyents. soit Le ceux qui
hur irisent encore ce tioblei titre.

Vo4 ris 'usij i;fs decs contrées amèrical-
nres ou la liberté îles cultes marche triomn-

phtait, vous Vicuidrez Cer nîrie aux ca.lholi-

fue d'Asie ai cruellent opprimés par la

superstition. Tous,pour ctte cuvre sainte,
ailpportoius noitre couIrilition : le juif opulent
sa riche orfiande, le juilT pauvre sa pieuse
,),)Olt.

"Mnis une pensée plus grande encore
doit sortir de ce premier élan. Qui sait 't
Dicu, qui conduit toutes cIoses, a peut-être

perimis ces désolantes catastrophes pour doi-
ner à tous les cultes une occasion soleinnelle
de entr'ider, île se défendre contre ces
hainres furieuses, filles le la superstition et
de la barbarie.

Un comité permanent dans chaque pays,
ayant l'œoil ouvert s.5rL toutes les atteintes
portées à la liberté de conscience ; une cais-
se générale destinée à toutes les victimes du
fanatisme, sans distinction de lite, voilà
Pètablissenint qu'il faut eréer et soutciir.
Oui, les maux que subissent, en ce monent,
tant d'innocentes victimes, rveillent les
sympathies de tous. U féconderont la pensée

île pirortéger l avenir contre le retour de ce
fléau que notre siècle repousse avec horreur:
Lt perslcîutioni re!igies..

rn. CnI'smesrx."

Ce tte lietrn'a besiî ' Ire ruivie d'air-
crin coiiiientaire.

Elle et adiirable, et d'une bute pobrtb''

venant d'tiîi f-rnélite. Les dernidres nouvel-
les nous annoncent le dé part d'une arméue
de 12000 Français pour la Syrie. - Daniis

n per'ha i n nrro rus prleronis du di.-
'ours dei lord Palmerston.

LA "GUEPEI SE PIQUE.

La Cué pe, très mortite'o parceqiue t'Omt-
niyus a ilcouvert qu'elh. i d:' 'aile,
lui envoie une érónade de bourdonnements
dont le seul mérite est d'avoir eidorimi cri
un clin d'il. coursiers, piostillons et voya-
-lurrs.

Heru'reet pour nous, ce boimmiieil n'a

pas liriré. - Ile accuse nos assertions le
periitie ; moais c'est plutôt à elle (le devrait
s'adresser' cet inrjite reproche ; car ou a--
elle i que ios ;:yois critiqué son avocat
de dimanznche sur ses fautes de français et son
jargoni ?- Sa chez, mon.sieur le .i.édacteur

il nous estions le pretle autant que ('ous
et. que janai tirs sypathis rne lui feronit
dtlut.L snace nirs :anque pour %uis
rlépondre al'jourd'huri plus longueient, nais
à revoie.

L'0ICUPS XiOrTIKEALMIS.

Savez-vois la grande nouvelle
Dorit chiacun pirle à Montrén ?
C'est la comète ; rien pas celle
Qriuroi obse.rrve air eictl boral.
Cmiliposuris de 'lbnt,.isliiiu les,
Di calenibourgs, d'historiette
De charades et de rébus,
Mnitrez votre gaIanterie
A Pa stre d Ville-Macric,
Qui re baptisa " lOnibus."

A prés trois siècles et einq lustres,
La comète de Charles-Quint,
Au dlire ilî savants illustres,
A vec sa queue, air Nord revient;
Cellte-ci itanrs notre bémisphre
Se montre quand sur u terre
Trois jours seulement sont révolus.
Vous qui cherchez ta joerissance
D'un voyage sas longue absence,
Asseyez-vous dans I P'Omniibus.Ii

Sans ailicter une lunette,
IHoriii les aveugles, nous toius
Pouvons voir ladite comète,
Pour combien, lecteurs 7 pour troi sois.
Exactement ce pléniomèner
Paraîtra deux fois par semaine,
Comme le dit son prospectus,
Déjà mêmle nâ Plhorizon brille,
Qui plus est, joliieinit habille
Ainsi salons Il l'omnibus ! "

Dans sa carrière, espace immense,
Il roule aux réglions dte Pair;
Bien qu'il n'ait point de concurrence,.
Il offre ses places tpeu cher,
M me gratis, je le présume,
Anx littérateurs dont la plume

pes int esclave des vieux us
Etiqui, soit en vers, soit en prose,

Contribueront, par quelque chose,
A l'entretien de «lPOmnibus'"

Que did-je ? il me vient une idée
Qui, ciez moi, pique et met cri Irain
Ti.'mrnaginaîrt ion gridée
Mir le sijet Ie mon refrainz
Mesdames ut Mesdmrioiselb
Qui clrviiez des mrodes nrouveleis,
'l'ourisms plus ou moins nru.
Clette oe'nsion est teitant v
Pour uneru excursion piquante
Emrbarqueza'- vours danir POmn irrbuis I

Le directuî'r le la in
Zi"lIon so: titir, 0 vi c "1,0 to s,
Vous feri graeiui'se ninz!:

Ent rez, it-ih, eîuinchez vous
loi nous avons uia presse
Tolir la giré, poir lat 'agrsse
Tols rs y 'sont bien vIIemiu',
Siils onut mutiefois unev es'Llec

e ni'ren d'esribre déci ;l-n

V os v'vagcrez cru Eirope.
Eni Chine ',en Inde et durr lieux
Qui, ielit qu'un Klïocp
Tour'î-tîure c'harmerout v yeux
Vous renarginerez le ug'
Des civilisé:, des sau:ges,
Les choses noliles, les niui
Vorus nmirez dcs épigramme
De(!S opCrras, des móledlmes ;

lunicez, im1omiletz dnsiii II POminibus !

Vous vurrz,.dans quc!gne secondos
Divers pays, divers ti aaii
Vous parciurrc dtre ldirra:muodes
Oü bril!eronrît des cieux nouveaux
Car Purtî'omo et habile
La voiture irnast pas fæ:ugile
Iles c>ursi'rs ire sont polint fourtbus

;Sans il le posi!lon les fouette,
Digne attel;ige e comeète,
Vite jls jouît rouler Il P mriiîubus'.

iapide comme un ?égraphe,
An lien W 'erriployer la vapeur,
Ce vliuirle typographe
A pris le Progrds pour moteur;
Dans le champs des arts, det neimnceri ,
il semera fleurs et rsritenes,
Entin, nouvea char d Poliis,
Avec la raioi pour aniîrire,
Il fera jaillir la liière;
lstallez-vous dans " POmm'us

Lecteiurs, lectrices, dans cet ége
Qui brille par l'invention,
Acorlez votrc patrunage
A lentreprise un qiuestimi
Du gradrige soy'z len h5turs
Coniuine le ciets A roaiiut a
Voguant vers des bordî inconnwiu
Pour vos yeux et pourv orviles
Attendez-vous à dte., mer r'ill es
Si vous nirég'Pz dansa P 'lomniîbu !

Je rn'arréte ; PTessiuirs, Merdames
Il est tempis, prenez vos billets.
Mais ie prener pas pour rérlamnie',
Ces couplets trop peu travaillés
A deux battants souvre lta port
Du char nréien qui porte
Jeunes et vieux, gros et menus;
Aussi, je vouas I recommande,
Moi, sans intérêt, sans commande,
Aboiniez-vous à "lPOmnibus

Encore un mot; i cet éloge
Joignons un reproe amical ;
" L'Omibus I" a son noin déroge,
S'il ne se montre impartial.
Pourquoi dnic, par nnglophobie,
Semble-t-il de sa compagni
Vouloir surî i John ltiBul soit exclus?
Français, Anglais, sans privilègs,
Côte a cote occupons les sièges
Bien rembourrée de I il'Omnibus "l



A ce léger trait de satire
Ajoutons un dernier couplet
Paisque P'Oeanaibus nous fait rire
Soaiatons-le tonjours I complet.'
En route, avocats, journalistes,
lanar,; phîilosophues, arlistes,

Robes-ballons, chapeaux Gibus t
renez place dans son enceinte

De verser n'ayez nulle Craimte,
En escaladant POmniibs !

Etr.ru
a Malbaie, 25 juillet 1860.

(Le Canadien.)

rlaisirs et Ilivertissemer.ts.

râtre-Fragzais - Jeudi, Cr. a répété
Af:ric Jeaiaae lii a (u le mmène anaccès qu'à
a première représintation. - Ce rlir. Lluiae-

.a-aîge oit le doigt de Dieu, grani draime en 5
(la, qui a obtena Lalle immense vogue l'an

s: îrl ier l'aris.

T/îlltre Anglais..-Jedi, l'exécutiion le 2
:ates le Robert le Diable, par MV. Philippe,
?4. Garibrel et Mme Philippe a éaé parfaite.
Nous reparleruns .mrcredi de lt résentta-
aotan d'liaer s-tir qui a eu lieu aiau béaiéface (le el
hstaranante Mlle r-arcy Le suiacés à été coma-

tptet. L'heure avancée ne nous permet pas
dan ire davantage aujourd'hul.

Un personnage haut placé de notre ville
rnaonitrant l'autre jour nn dlecteur en méde-

'lie, l'aborde lai ourire sur les lèvres, et lui
donamant une cordiale poignée deu main, ili
adresaues piaroles

-i En vérité, docteur, les médecins frant-
aie sont pas sulisanuent encouragés

,t-zans le pays ; je ne sais pas à quoi cela petit

-- Mtoi je le sais, répondit le docteur ; si
aILes ne sonmes pas encouragés, c ust que
*a hauts fonctionnaire, cirurau vols par

,nuaample, au lieu te donner leur pratique aux
dotCeurs canadiens, vont s'alressaar aux ané-
teis anglais.

On lit dans iai jonrnal les environs
" Hier a ait lieu, le pic-nic annuel dle t'as-

4neciation ades " l.. Uae discussion s'étant
sicaureuseme:it allumit a la fini du repas,

isieirs coups <le poing out été échangs.
)Du reste, lai cordialité la plaus franche n'a

Is de régner parmi les convives.

On passait, à Nev-Yorlk, l'oxamn les
a2:niraits-rapitailles <le loang-couars.

-Que feriez-vous, demanda le professeur
aa candidat, qui feriez-vous à votre =1t dle
porroqnuet, si, en pleine mer, il arrivait un
grain ?

-Monsieur, je ferais manuger le grain au
portroquet.

Un industriel annonco
"Les cerrtires sans clé."

(S'ouvrant par un secretcoinn de l'acheteur)
Et il ajoute :

N'ayant plus le clé, vous ne pouvez pas la
piaro (C'est vrai !)

Oa ne peut pas vous la voler, (c'est encore
vrai !)

On ne peut pas on faire de fausses, (tou-
;ours vrai !)

-Mais alors-une idée-si on ne faisait
-Auis de serrures ? .... On le pourrait pas les
forcer.

A bn quatrième page d'o ne certaine fe'uillo

dont nous aurons la charité de taire le nom,
on lia la phiraise suivanite : . .

l On demando ii garçon le ferme île vNgt
à trente ans, propre à soigner uî cheval et
une fille de basse-couar du même âge."

Urn peintre anglais vient le terminer un ta-
bleau qu'il a linatentan d'offrii au prince de
Galies, a sn arrivéel hnus notre ville. Voit-
lart s'assurer le la valeur exacte dLe szon min-
vre, il a recouru à uni prucédé renouvelé des
Grecs.

Le tableau en question conciste dans le
portrait de Nelson, potignaemnt représenté
au milien dl'aaa jarlin. Le peintre Pa anis ea
sa fenêtre, toute large onvertc, aprós-quoei
encié derrière aun riali, il esi resté aix
étoutes pour fsaisir au vol e obserations
les apassants.

Le tableau na'était pas Il, depuis plas de
aing lainues qlae djeux jeLt es gens saarratent

dans lit rie à le regarder.
-Tieas, ce monsieur dans tala jardin t
-Et tata inonsieur qui a raiomeat il1 gu' t

pour la Inclotis a i ce au'i parait ; vois-tn t-
tati qu'il s'est maiis sait la .t fil

Les ircévéreicieux ijunes ges passeat.
La fenêtre se referme ave fracals. Le peiitre
se hiite le remettre son tableau aa evalet.

-En elbt. ils ont pelai -être .aioan, lit-il,
la casqntette de'Punial a ds fermes spher-
ques qui rappellent vneenles p1s plait -
tnreux frmitl dea pdaeer.-Si jatjoniais 2
poaices u lat pa !cite ? réi-lhit le p -iri, ma-

lancoliquai- ei penif.
-Il ajon:e deux pouces a palette;
Le lendemaoaaa, le tablea eat replacé atl

mému ertdroit, les jenes geis île ia veille
repar 'ent.

Cri Ie satwfactio des deux cotLs.
--A la bou-ilit Featre l.

, Il aL lais soit nelon dans tîne assiette.'
C'est bien pIas convenalaîe comme ça

r .cCo.E DuEs RlEaRE

D.-Diteamo onsieur le rédacteur dt
Pays li est-Ce qui a inventé la poudre ?

à.-Ce n'est pas moi, Monsieur.
Très bien, cette franchise ie restera pas
aisréemnpense. Encore quelques efforts,

et et satant Uae classe, vous eltrerez att
cours élémeitaire préparatoire.

VA R I tI T t S.

A PROPOS D'UN VOYAGE
(Suite.)>

Le village le plus remarquable qui ait at-
tiré sérieusement mon attention est celui de
Port Ienry. Il est bfti sur une'éminence
et regarle le lac. Deu églises, 'une ca-
tlolique et l'autre protestante frappent d'a-
bord les regards, parceque toutes ieux sont
placées sur un point culminant. Ensuite vous
ne vous lassez pas de voir les beaux petits
cottagecs, cîttourês de beaux arbres et de
jolies terrasses. rPrès dtu lc vous voyez
Phôtel et une fournaise immense qui fond le
fer sur une échelle très considérable. Il se
fait aussi un grand commerce de charbon. Ce
village deviendra un erntrept'trés inportant
pour la navigation du lac Clamplain. IMais
le bateau n'arrête pas longtemps, et vous
avez juste le loisir de jeter un coùip-d'oil à
la kAu. Un eaiter annonça aux passagerd

au moyen de sa cloche que le dîner nous -at-
tendait. Sans laisser son chapeau ni mon
sac, ni mon parapluie, je dotai le bras à
ina parente et nous descendîmes avec des es,-
tonacs bien préparés. Uaî waixer vint aus-
sitôt s'emparer de mes efTets pour les caser
dans un coin, quand je fus sur le point de lui
faire quelque résistance, car qui sait? touteen
étant uate, il pourrait bien aussi être un
voleur. Mais .je fus rassuré par ses comnplai-
sances toutes gracieuses, et je me contentai
d'avoir un oil sur le qui-vive ! Un diner
splendide, sur une table richement garnie,
suflit pour ne faire oulier mes prudences et
comme aux Etats, il faut manger aussi vite
que Pna voyage, je me bâtai de faire deux
par ts, l'une Iour mea compagne et l'autre pour
moi. .le n'eus; pas le dernier morceau dans
la bouche que mon chapeau, mon sac et moun
parapluie me revinrent à l'idée et aussi le
tout me fut rendu avec une politesse toute
française. Je bla<mais en miioi-nêneles per'
sonnes qui m'avaient inspiré les soupçons a
propos le rien et je commençai par mu'liere
cevoir que Ima vie était en aussi bonne sur'tó
que mon bagage. .le m'amusai ensuite à vi-
siter le bateau. Tout est dans une propi-eêt et

dans une élégance parfaites, au: point que
voué voyez à presque toutes les cinq minutes
un garçon avec un balai qui chasse la pous-
siére devant lui sans vous déraner. Oni Wde
saurait être mieux traité dans sa propre mai-
son. Vous voyez des messieurs et les dames
enfoncés dans de larges fauteuils et faire la
causerie tout à leur aise I Avec les loups il
fait huiler; je fis comme eux.

Le terme de icn voyage arriva. bientôtet
je quittai le lac à ian endroit appolé lara-
(ces Penint,-in quai, un hangard, et un litiel
sont les uniques attributs le ce port qui cou-
serve un nom français. Quoique rassuré sur
non sort, je fus cependant très soulagé en
mettant le pied sur la terre ferme. Il fallut
attendre quelques instants à Phótel la voiture
dle la mille avec laquelle il nous restait quatre
milles à faire.

L'Etat du Vermont, l'uni des plus beaux
Eiats à cause de ses sites pittoresques, de ses
habitants paisibles et le la grande valeur de
sa culture, possède de très imauvaises routes,
en ce sens que le Vermoulais n'a rien aliani
et semble avoir respecté la aatur dans tous
ses caprices. Le haut et le lhas se rencon-
trent fréquemment dans ce pays ; vouié mon-
tez, vous descendez, l'habitude vient à se
faire et vous pouvez tout à votre vise réflé-
clair sur les grandeurs de ce monde. La
route que nous suivions courait à travers de
frais bocages, de belles terres bien cullivées,
et de gras påturages où paissaient le super-
bes animaux. De temps en temps, apparais-
sait un élégant cottage blanc avec sa terrasse
et ses dépendances,tenues dansun ordre et une
propreté irréprochables. De belles variétés
de fleurs répandent dans Pair lun arôie dé-
licieux et vous respirez à pleine poitrinae une
charnante brise, la plas caojoleus du mionde.

Des petits oiseaux gazouillaient sur la clôture
et dans les arbres, et semblaient ious sou-
liaiter la bien-venue.

La voiture s'arrèta, nous étions arrivês et
an instant après la famille nous tendait les

bras. Il était trois heures .et nous venions
de parcourir 175 milles. Je fus tout étonné
d'avoir été atsi bien traité dans tout le
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'-yage et d'avoir rencontré partout des cm-
»yes polis. et fortobî geants. Ceux qui

*'avaient tant prévenu coitre le peupîle ané-
_tain, s'taient sans doute fait échauder
ailleurs, car l n'y avait pas pour moi Poibre
d'un so pçon. M on argent était resté d]ais
tut poche; inoii sac et mou parapluie nie ii'a- THE ATRE FR AN, AIE
v.ient pas qitté à

Le village où je nie trouvais se compo DE MONTREAL.
sait d'une trentsine dmauisons, deux églises SALLE BONAE NTUR
prîtestanties, ialgré i ssez boin nombre
île Cnloliques, îiii voient le missionniaire Directeur et Locataire - - K. J. VILBON
une couple le lais, je crois, par semaine.
Mais ce qu'il y a de remarquable, c'est île 1a Ae
voir comme tous sont pasbles et vivent dans u.i, I
le coifortable. Je m'aveiturai un peu dans Preiiièrr-Rcepréseiitation de
la e 'aagne. e je fi partoit rami îles bien-
faits de la Il véritable liber-té." ou

Je regrettai beaucoup de ne pouvoir pro- EU
longer plus loniigtemps mon absence pour LE DOIGT DE DIEU,
courir à mon goi/ dains les bois et dins les Drame en Cinq Actes et Sept Tableaux de
chlips gui s'éendnt à perte île vite. Le M. Adolphe Dennery.
soir I. coucher du soleil est admirable dans
ses contrées. Les montagnes qui dressent
leurs ciies altières dans is nues, et qui sem-ON rEURE•.
hleit applirer le, iel lormtoent le plu, beau i 111 IR.
contraiste avec le combat du jour et de la
nuit. Mais le teips if uarrucla imnpitoyable- Premières......... 50 cents.
ment à toutes ns rûvîries et je dus songer Secondes ......... 37.c
à m'éloigner île cette belle partie du pays Galeries latérales... 2
de Washigton Je mi'étais arrangé pour Les sièges réservés peuvent être obtenus
rep ende I.' lai: jusuil'à Boi:ses -Point. Pen- ciez M. H. Prince, rie Notre-Dame.
da ta c.' retour, je iai reî l observ ê île bien -
saillant, si ce q'st spre je fis la connaissance A R R I V E E D U
d'une jeune lpcricnniIîe qui faisait on lotir E
d'Aeiirilie, acromiinaguéç de so père et PR
d'un oicle.-Ceme l*afuiille venait des Etats
(lu Sud, ct se rendai t commîîîe moi à M ont- A ZA R Eréal. Ces gen-la sont sans façon et sans

gêne et voit,, abordent sans ebrémonie. CATHEDRL BLOCK, MONTREA
J'étais occupé a lire le procès de Mon- r

seigneur Dîpacnlotup. Le livre piqua la ceu- A reçu dernièrement de Pans Un magm-
riosité de lit bell. voyaiguesc et la conversa-
tion s'établit liilriient entre nous.-Elle ue Coiffures de Bal,
parla avec estime des français dle la Nou- Robes de Soie,
velle-Orleans, et nie fit part clu genre d'ins-
truction que les peroes le son sexe rece-
vaient dans soit Etat et elle inettait en hon- Dentelles, Etc., Etc.,
neur la connaissance de la langue française. Qu'il olre et, veille à îes prix excessive
Naturellement, eile uie nomma ses auteurs ment réduits.
favoris, Cliateaubriand, Lamartine, et le 18 juillet. 3[n
grand tragique loiine, et quoiqu'elle parlâti
anglais, elle ie temoigna beaucoup de con-
sidération pour la laniguIi française et ulit
assez inicneîi%%e pour n'.ivoeir qu'elle aimait 
beaucoup les français. Es sont si sociables,
me lit-elle ! La calisnce prit alors un. ca-
ractère ettrainant et l'on parla longtemps de
leitnérat réi.

FaRnoLts.

A CONTINUER.

Moii premier mène à l'échafaud
Par îles, refiiticI plis naisurelles
Moî ilr iar coitlcîit an tombeau
Mon tout à la haine îles belles.

L'énigmo du précédetnt numéro est: porte-
fruille.

J. N. DUHAMEL,
rMARCZIAND-EPICIMER

COIN DES RUES
Visitation et Lagauchetiere

Faubourg Québee,

Tient constamment en mains un assorti-
ment très varié le Groccries, Vina, Liqueurs,
etc., eic., qu'il vend en gros et en détail et a
des prix très réduts.

Montréal, Il juillet.,

THEATREIROYAL.
Eîgageîc.nt pour XIX SOIR1'ES Sceulemienit

de la célèbre

TROUPl'>E FRANCAISE
cle la SALLE 'WOPÈRA de la Nouveile-

rléans, îi era pour la représetation
d'Actec < Gl lN OP'RA, et tussi d,:
)IiRAS COMIQUIES.

Snedi Aout.
Dernière repréeentathom de la troupe frinuç;ai-e.

Le spectaele commencera par trois
tableaux le

LA FAVORITE
Nl. GENIBREL remplira le rôle de Balthazar
Ic. i LP E .... ............. Fcrnr:l
MmE PIlLIPPE.... ........... Eléonarl
Meit BOURDAIS .................. Iès.
On terrminera par lOpéra Comique en ui

ACte d'Ollenbachl, iLtitUlé

LA ROSE
DE ST. FLOUR.
Mlle DARCY remplira le rôle île.. .Pierrette.
M. iOUltiDAIS .... .... ... Alarcachon.
M. M ES AKER. .............. Chapaillont.

Admission . Loges, 75 ets. ; secondes, 37
es. l'arterre, 25 ets.

.1 Août.

I . SA 1 S O N

BijOUTERIE ET D'HORLOGEEIE
F RA N CA IS ES

192 RUE NOTRE-DAME
SION'YREAL.

Invite le public à visiter son magniinue
nsortimniit dle Bijouteries, d'lorlogeries, di!
île Stéréoscopes. Parfumnerie et autres airticles
de Fantaisie provenant les meilleurs fabri-
ques lrançaises, allemandes et tcglaises qu'il
vend à dles prix ecessivemnit réduits.

Un ouvrier est chargé des reparîtionim.
7 Juillet 1860. t-

A. VERDON
MARCHAND ET MANUFACTUREUR DE

CHAUSSURES
Xo. 197 Rue Sahinlt Joseph

3O.N'IREAL.
Tient constamment en mains un îoiti-

ment complet dle ChuittssUres *et fourtiturrs
pour:Crdonniers, ainsi qu'un grand neesort-
ment d'Enipeigne.-IPrix très réduits.

7 Juillet. 3m


